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L’oasis de Dakhla ou Dakhleh est située à environ 300 km à l’ouest de Louqsor.  Elle est la 
plus éloignée du Caire.  Elle rassemble environ 70.000 habitants répartis dans 14 
agglomérations.  A l’époque romaine l’oasis de Dakhla et celle de Kharga au sud-est faisaient 
partie d’une unité seule administrative malgré leur distance de 200 km.  L’oasis est entourée 
de falaises qui dominent la dépression de plus de 300 m.  Dakhla est une riche plaine agricole 
de 80-90 km de long dont Mout au centre est aujourd’hui la ville principale.  Elle est située, 
comme les oasis de Kharga et Farafra, sur le tracé du projet de canal provenant du lac Nasser 
afin de créer et d’irriguer les futures terres agricoles d’une « Nouvelle Vallée ».   
 
L’oasis a été occupée depuis le Paléolithique moyen avec la présence d’outils atériens (40.000 
- 30 à 20.000 BP).  Des graffitis en représentent la faune (éléphants, autruches, bovins).   
 
La capitale administrative de l’oasis à l’Ancien Empire a été d’une importance exceptionnelle, 
elle nous a transmis une documentation remarquable sur la culture memphite jusqu’à la 
Première Période Intermédiaire.  Durant le Moyen Empire, les documents provenant de la 
Vallée du Nil confirment la permanence de relations avec les sites des oasis sans que l’on n’ 
ait pu encore les localiser.  Au Nouvel Empire, Dakhla et Kharga dénommés la « Grande 
Oasis » sont est rattachées administrativement au nome abydénien.  Dès la Troisième Période 
Intermédiaire, elles sont transformées en lieux de relégation, voir la« stèle du bannissement ». 
A la Basse Epoque le développement économique des oasis continue.  Les temples édifiés aux 
époques perse, macédonienne, ptolémaïque et romaine en témoignent de part leurs 
dimensions.  Ils sont souvent protégés par d’imposantes enceintes fortifiées.   
 
 
La capitale de l’oasis Mout 
Du chef-lieu, Mout (Mut el-Kharab), proviennent des vestiges des XXIIIe, XXVe et XXVIe 
dynasties. 
 
 
Les sites de l’est de l’oasis. 
 
Balat. 
Découvert par Ahmed Fakhry en 1947, le site fait l’objet de fouilles de l’IFAO, depuis 1977.  
Balat est la capitale de l’oasis de Dakhla à la fin de l’Ancien Empire.  La ville possède des 
vestiges archéologiques très importants.  Elle est le site provincial égyptien le mieux conservé 
de cette époque.  Durant la VIe dynastie, l’oasis est administrée par des gouverneurs qui y 
résident et se sont succédé de père en fils sur huit générations.  Ils portaient tous la même 
titulature : commandant, gouverneur de l’oasis, directeur des prêtres.   
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ʿAin Asyl 
L’agglomération urbaine d’Ayn Asil a déjà révélé, outre un ensemble palatial, l’existence de 
chapelles cultuelles consacrées aux dirigeants de l’oasis.   
Les vestiges de la ville couvrent 30 ha. La plus ancienne structure connue est une enceinte de 
brique crue de 170 m de côté, fortifiée de tours semi-circulaires.  Des extensions rapides ont 
lieu.  La structure plus remarquable est le palais des gouverneurs du règne de Pépy II.  Il 
comprend des appartements spacieux, des cours à portiques et de dépendances.  Des 
empreintes de sceaux et des tablettes d’argile traduisent une gestion centralisée.  La richesse 
repose sur la culture des céréales et l’élevage bovin dans une économie autarcique.   
Les gouverneurs ont construit sept mastabas comportant puits, caveau, en pierre ou brique 
avec voûte, riche mobilier dont des vases jubilaires offerts par les rois.  La superstructure en 
briques montre une façade à redans.  Vers la fin de la VIe dynastie, le palais est pillé et 
incendié.  Il est difficile de savoir si l’événement entre dans la lignée de ceux qui marquent la 
fin de l’Ancien Empire et le début de la Première Période Intermédiaire.  Le site est ensuite 
réoccupé et continuera de l’être par intermittence, jusqu’au Nouvel Empire.   
 
La nécropole de Qila el-Dab’a 
A Qila al-Dabba, sa nécropole, plusieurs cimetières s’échelonnent de l’Ancien Empire jusqu’à 
la Deuxième Période Intermédiaire, avec une réoccupation romaine.   
 
La nécropole de Bashendi (Ezbet Bashendi) 
Elle date de l’époque gréco-romaine (Ie-IIe s.).  (Tombe de Kitnes) 
 
Tineida - ‘Ain Birbiya  
Des graffiti qui seraient prépharaoniques se trouvent près du cimetière moderne.  A Birbiyeh 
un temple dédié à Amon-Nakht et Hathor construit sous Auguste et Hadrien.  
 
 
Les sites de l’ouest de l’oasis 
 
De nombreux sites gréco-romains y sont présents.  Les travaux archéologiques sont récents 
mais prometteurs : 

- Ismant el-Gharab (Ismant el-Kharab), cité byzantine.  Vestiges de la ville de Kellis 
(époque romaine et copte).  Eglise du IVe s. 

- Amheida (Ameida), vaste site archéologique recouvre la ville romaine de Trimethis, 
temple dédié à Thoth (Ier s. apr. J.-C.).  Plusieurs nécropoles y ont été découvertes.   

- Deir el-Hagar : le temple dédié à la triade thébaine et à Thoth commencé sous Néron.  
Il mesure 7m x 16m.   

- Nécropole rupestre de Qaret el-Muzaouaga (Muzzawaka), avec les hypogées décorés 
de Pétoubastis et de Pétosiris (Ier-IIe s. apr. J.-C.).   

 
Qasr Dakhla, au nord-ouest de l’oasis est une ville fortifiée médiévale. On y trouve en remploi 
des blocs d’un temple ptolémaïque.   
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Rapports des travaux de l’IFAO voir dans les BIFAO, FIFAO, ceux de l’université de New 
York à Ameida et le Dakhleh Oasis Project (avec en particulier les universités de Monash 
(Australie), de Durham, Toronto, Columbia, le Royal Ontario Museum, the Society for the 
Study of Egyptian Antiquities, the American Research Centre in Egypt, the Egyptology 
Society of Victoria). 
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